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Dans le cadre de la célébration des 
25 ans de l’Amf-Uemoa, le pré-
sident de l’Autorité ...  ● (Page 11)

L’épargne atteint 
20% du PIB en 2022, 
selon l’Amf-Uemoa

Mobilisation de ressource financière

La Banque mondiale 
revoit à la baisse la 
croissance du PIB

Perspectives économiques

Selon les dernières Perspectives 
économiques mondiales publiées 
par la Banque mondiale, la crois-
sance marque ...  ● (Page 11)

Carrefour des Trois Banques, Avenue Jean Paul II, Cotonou (Bénin) Tél. : +229-21301830 Website: www.ubagroup.com ...Africa’s global bank
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Devises 
étrangères 

Dollar (Usd) Euro Livre Sterling Naïra Cedi Rand Yen Yuan  Dirham (Aed) Roupie (Inr)

FCfa (XOF) 616.50 655.95 100.42 1.38 68.50 35.74 7.91 97.15 22.49 0.13

du Bénin

La Bad note une 
avancée globalement 
« satisfaisante »

Projet de renforcement

Le Projet de renforcement du sys-
tème de répartition et de distribu-
tion de la Sbee connaît des progrès 
« notables », en dépit du retard 
accusé dans la construction des 
ouvrages électriques ...  ● (Page 02)

La BRVM ouvre sa 
séance de cotation du 
jour en hausse par 
rapport à la séance 
précédente...

La BRVM ouvre
en hausse

Bourse Uemoa

 ● (Page 07)

Economiser au quotidien ne 
dépend que de vous, et nous 
vous proposons dans cet article 
quelques conseils qui vous faci-
literont la tâche. L’inflation 
augmente chaque ...

Comment économiser de 
l’argent au quotidien ?

Epargne

 ● (Page 06)

Au Togo, le gouvernement dur-
cit le ton contre les faux-mon-
nayeurs. C’est ce qui trans-
paraît du dernier Conseil des 
ministres, hier ...  ● (Page 10)

Le gouvernement veut 
durcir les sanctions contre 
les auteurs de faux billets

Togo

Sénégal, Bénin, Côte 
d’Ivoire, RDC en 
mode résilience

Macroéconomie

Croissance, inflation, solde budgé-
taire… En dépit de la conjoncture 
mondiale défavorable, les pays 
africains devraient ...  ● (Page 04)

Dr Zul-Kifl Salami pour l’accélération des travaux 
de construction à l’UNSTIM d’Abomey

 ● (Page 10)Enseignement technique et professionnel au Bénin

Marché boursier de l’UEMOA

De nouvelles performances 
enregistrées à la Brvm en 2022

 ● (Page 03 & 04) 

 ● Le président de la BRVM, Dr 
Edoh Kossi AMENOUNVE
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Eco secret
Forum économique de Davos : L’Afrique courtise les investisseurs étrangers avec sa Zlecaf   
Après deux ans de report dû surtout à la pandémie du coronavirus, le Forum écono-

mique mondial a rouvert ses portes, en début de semaine à Davos, petite station 
de ski des Alpes suisses sur le thème « Coopération dans un monde fragmenté 

». Ainsi, grands décideurs économiques, chercheurs, experts, personnalités politiques, 
membres de la société civile, investisseurs … y échangent sur la situation économique 
mondiale. Ceci dans un contexte marqué par des incertitudes avec la pandémie du coro-
navirus, la guerre en Ukraine, le dérèglement climatique ou encore la guerre commerciale 
entre les Etats Unis et la Chine 

Jean-Claude KOUAGOU

Le stade de l’amitié général Mathieu Kérékou de Kouhounou 
à Cotonou qui scelle l'amitié entre le Bénin et la Chine, est 
devenu au cours de ces 20 dernières années, un véritable centre 

commercial. Sa galerie qui ceint les infrastructures sportives (le palais 
des congrès, la piscine, les nombreuses aires de jeux dont celles du 
Law tennis et du football), est constituée de boutiques, de débits de 
boissons, de restaurants, qui s'alternent avec les agences de tourisme 
et voyages, de banques, d'assurances et de réseaux de téléphonie mo-
bile. Dans cet univers qui défie l'esthétique et où l'on côtoie quelque 
fois des velléités d'insécurité qui perturbent la quiétude de belles de 
nuit, le désordre était quasi-total. En effet, les belles de nuit ont fait 
de la façade extérieure du stade la vitrine d'exposition des rondeurs et 
d'attraction de bites. Elles ne manquent pas de faire de bons chiffres 
d’affaires. Les vendeurs ambulants dont certains sont animés d’inten-
tions malveillantes se pavanent à longueur de journée sur l’esplanade 
et il n’est pas rare que se signalent des vols de biens précieux de cer-
tains usagers. Dans cet environnement hostile à la quiétude aussi bien 
des belles de nuit que des usagers de la galerie marchande, le stade de 
l'amitié de Kouhounou offrait l'occasion aux promoteurs d'entreprises 
de brasser pour les uns quelques dizaines de mille et pour d'autres 
des centaines de mille voire des millions de francs CFA au quotidien. 
Avant le déguerpissement de juin 2022, il était loisible aux usagers 
du stade de l'amitié de Kouhounou de se ravitailler en tout ou presque 
tout : vêtements, chaussures, bijoux, articles de bureau, ustensiles de 
cuisine etc. Il servait aussi souvent de lieu d'escale pour nombre de 
fonctionnaires qui résident sur le territoire de la commune d'Abomey-
Calavi. En effet, pour éviter le go slow à la fermeture des bureaux, 
nombre de fonctionnaires en partance sur Ouidah ou Abomey-Calavi 
observaient la pause stratégique pour éviter le stress. Entre 19h et 21h, 
ces derniers prennent beaucoup de leurs rendez-vous sur l’esplanade 
du stade de l’amitié avant de regagner sereinement leur résidence après 
avoir participé à faire fonctionner l’économie de la soirée. Malgré les 
services que rendait l'esplanade du stade de l'amitié général Mathieu 
Kérékou de Kouhounou, le moment était venu de revoir la structure de 
sa galerie marchande. Or, il est impossible de faire des omelettes sans 
casser des œufs. D'où la rupture de la dynamique commerciale qui y a 
régné pendant plusieurs lustres. Chaque agent commercial a trouvé un 
nouvel espace foncier pour poursuivre ses activités. L’ancienne chaîne 
est rompue certes. Il est à souhaiter que les travaux de réhabilitation du 
stade de l’amitié se fassent rapidement afin d’offrir une nouvelle gale-
rie marchande aux usagers qui ont pris goût à fréquenter l’esplanade 
du stade de l’amitié général Mathieu Kérékou de Kouhounou. 

Une dynamique économique rompue

Cari du jour

Aux décideurs ...Projet de renforcement du système de distribution de la Sbee

La Bad note une avancée globalement « satisfaisante »
Le Projet de renforcement du système de répartition et de distribution de la Sbee 
connaît des progrès « notables », en dépit du retard accusé dans la construction des 
ouvrages électriques, selon la Bad.

 ● Aké MIDA

Le Projet de renfor-
cement du système 
de distribution de la 

Sbee (Presredi) avance glo-
balement, malgré le retard 
constaté dans le démarrage 
des travaux de construction 
des ouvrages électriques 
de distribution de haute, 
moyenne et basse tensions 
(Hta/Bt) et de transport (63 
kV). D’après le dernier Rap-
port sur l’état d’exécution 
et sur les résultats (Eer) du 
projet publié par la Banque 
africaine de développement 
(Bad), partenaire financier, 
les processus de recrute-
ment des entreprises ont 
été achevés, les différents 
contrats ont été signés et 
sont en cours d’exécution. 
La mise en service des ou-
vrages électriques dont une 
importante partie des équi-
pements a été déjà livrée sur 
les sites, est annoncée pour 
fin 2023. 
Ainsi, l’objectif de dévelop-
pement du projet sera atteint 
à la date de clôture du projet 
fixée à fin 2024, selon Eric 
Pregnon, chargé de projet 
à la Bad et auteur du rap-
port. « Le projet est en très 
bonne voie d’atteindre les 
valeurs cibles des différents 
indicateurs (…) La plupart 
des effets ne seront percep-
tibles qu'après l'achèvement 
des travaux », souligne-t-il. 
Le retard qu'accusent les 
chantiers de construction, 
signale le chargé de projet, 
était principalement dû aux 
longs délais et aux difficul-
tés dans les procédures de 
recrutement des entreprises 
pour la fourniture des maté-
riels et la réalisation des tra-
vaux.
Initialement prévu pour une 
durée d’exécution de 36 
mois, entre 2018 et 2020, 

pour un coût estimé à 21 
milliards F Cfa, le projet 
vise à améliorer la qualité 
de la fourniture d’électri-
cité au Bénin et réduire les 
pertes globales d’énergie 
évaluées à 23 % en 2015 
dans les réseaux de réparti-
tion et de distribution de la 
Sbee. Il est cofinancé par le 
Fonds africain de dévelop-
pement (Fad) du Groupe de 
la Bad sous forme de don 
et de prêt à hauteur de 43 
%, l’Agence française de 
développement (Afd) à 47 
% et une contrepartie de la 
Société béninoise d’énergie 
électrique (Sbee) de 10 %.

Cibles
Le Presredi prévoit le ren-
forcement de deux sous-
stations 63/15 kV exis-
tantes par l’installation 
d’un nouveau transforma-
teur 63/15 kV de 20 MVA 
à Akpakpa et d’un nouveau 
transformateur 63/15 kV 
de 40 MVA à Gbégamey 
en vue d’assurer la sécu-
rité des sous-stations en cas 
d’indisponibilité du seul 
transformateur 63/15 kV en 
service. Une ligne aérienne 
de 63 kV sera construite sur 
l’axe Lokossa – Hagoumè 
(30 km) par le prolonge-
ment de la ligne alimentant 
le poste 63/20 kV Ceb de 
Lokossa afin d’accroître le 

taux d’accès à l’électricité. 
La création d’une nouvelle 
sous-station 63/20 kV équi-
pée d’un transformateur de 
20 MVA à Hagoumè contri-
buera à améliorer le niveau 
de tension dans le Mono-
Couffo.
Le projet contribuera éga-
lement à l’extension des 
réseaux de distribution en 
moyenne et basse tensions 
de la Sbee dans les zones 
ciblées, afin de permettre 
à la Sbee de disposer d’un 
potentiel supplémentaire 
de 40 000 nouveaux abon-
nés et de réaliser 10 000 
branchements au profit des 
ménages. Tout cela devrait 
assurer l’accessibilité à 
l’électricité à quelque 212 
000 habitants dont au moins 
109 000 femmes et aux 
commerces, entreprises, 
usines et industries implan-
tées dans les communes de 
Cotonou (département du 
Littoral), de Porto-Novo, 
d’Akpro-Missérété et de 
Sèmè-Kpodji (Ouémé), 
de Lokossa (Mono), de 
Dogbo, de Djakotomey, de 
Klouékanmè et de Toviklin 
(Couffo), d’Abomey, de 
Bohicon et de Zogbodo-
mey (Zou). Il prend aussi 
en compte la formation des 
agents d’exploitation et de 
maintenance et du person-
nel chargé des études à la 
Sbee.
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Suite à la page 04

Marché boursier de l’Uemoa

De nouvelles performances enregistrées à la Brvm en 2022
(La BRVM consolide son rang de 6e bourse africaine)

La Bourse régionale des valeurs mobilières (Brvm) a enregistré des performances record au cours de l’année 2022 sous le leadership de son Directeur Général Dr Edoh 
Kossi Amenounvé. Ce qui a permis à la bourse régionale de consolider sa 6ème place des bourses africaines en termes de capitalisation boursière après les Bourses de 
Johannesburg, du Nigéria, du Maroc, de l’Egypte, et du Kenya.  Le DG de la BRVM a présenté ce mercredi 18 janvier 2023, lors d'une conférence de presse, l'évolution 
en 2022 et les Perspectives pour 2023 à la BRVM.

 ● Abdul Wahab ADO

Les signaux sont au 
vert à la bourse 
commune aux  huit 

économies de l’Union éco-
nomique et monétaire ouest 
africaine (Uemoa) en 2022. 
A l’occasion de la présen-
tation des évolutions du 
marché, le DG de la Bourse 
régionale des valeurs mobi-
lières (Brvm) a fait savoir 
que « malgré un contexte 
macroéconomique particu-
lièrement difficile caractéri-
sé par des hausses sans pré-
cédent des taux directeurs 
de la plupart des Banques 
Centrales pour lutter contre 
la poussée inflationniste gé-
néralisée à travers le monde, 
la BRVM a plutôt enregis-
tré une évolution positive 
avec tous ses indicateurs 
dans le vert lorsque les 
principales bourses mon-
diales se sont affichées dans 
le rouge ». Le Patron de la 
bourse a précisé qu’au 31 
décembre 2022, la BRVM 
c’est : une progression de 
7,86 % de l’indice BRVM 
10 comparé au 31 décembre 
2021 ; une progression de 
0,46 % de l’indice BRVM 
Composite sur la période 
sous revue ; l’introduction 
en bourse de Orange Côte 
d’Ivoire avec une capitali-
sation de 1431,23 milliards 
de FCFA, soit le 21ème 
IPO sur la BRVM depuis 
1998, le 10ème IPO d’une 
entreprise ivoirienne et le 
5ème et dernier IPO sur les 
bourses africaines en 2022 ; 
une capitalisation boursière 
du marché des actions por-
tée à 7 560,177 milliards de 
FCFA (+24,23 %) avec 46 
sociétés cotées ; L’admis-
sion de 19 lignes obliga-
taires pour un montant de 2 
469,06 milliards de FCFA 
portant la capitalisation 
du marché obligataire à 8 
926,897 milliards de FCFA 
(+23,18 %) ;  un volume de 
transaction qui a progressé 
de 3,02 % avec 255,22 mil-
lions de titres échangés en 
2022 contre 247,73 mil-
lions de titres en 2021, pour 
une valeur de 469,637 mil-
liards de FCFA.
Outre ces indicateurs, 
explique-t-il,  la BRVM a 
poursuivi en 2022, la mise 
en œuvre de ses différentes 
actions stratégiques : lan-
cement du Code de bonne 
gouvernance des sociétés 
cotées (15 mars 2022) ; 

lancement de la BRVM TV 
(27 mai 2022) ; Organisa-
tion des BRVM Awards (les 
8 et 9 juin 2022 à Dakar) ; 
signature d’un MoU entre 
la BRVM et la Bourse du 
Luxembourg (14 septembre 
2022), etc. Plusieurs avan-
cées ont également été 
notées dans la conduite des 
projets de création de la 
Bourse des Matières Pre-
mières Agricoles de Côte 
d’Ivoire et d’un marché 
de produits dérivés à la 
BRVM.  « Face à cette évo-
lution satisfaisante, j’ai in-
diqué que la BRVM s’attè-
lera en cette nouvelle année 
2023, à œuvrer davantage 
pour : l’élargissement de 
l’offre avec l’admission de 
nouvelles sociétés dont des 
PME, le développement de 
la demande de titres surtout 
par les particuliers ainsi que 
la poursuite du projet d’in-
terconnexion des bourses 
africaines (AELP) pour 
donner accès à nos inves-
tisseurs à un marché plus 
large, plus profond et plus 
liquide », a conclu le DG 
de la BRVM. De plus, la 
bourse a consolidé sa place 
de 6ème rang en Afrique, 
a fait savoir son Directeur 
Général Dr Edoh Kossi 
Amenounvé. 
Quid des records de 
progrès en 2022 ?

L’année 2022 a été l’une 
des meilleures pour la 
BRVM. La Bourse Régio-
nale a admis à sa cote en 
fin décembre 2022 préci-
sément le vendredi 30 dé-
cembre 2022, Orange Côte 
d’Ivoire avec une capitali-
sation à l’introduction de 
1 431,23 milliards FCFA, 
un  record depuis la créa-
tion de la BRVM. Il faut 
préciser que cette nouvelle 
introduction par la cession 
d’une partie de sa partici-
pation au capital d’Orange 
Côte d’Ivoire, dans le cadre 
du processus de privatisa-
tion des entreprises à par-
ticipation publique initié 
par l’Etat de Côte d’Ivoire 
depuis plusieurs années, a 
pour objectifs, entre autres, 
de promouvoir l’actionna-
riat populaire, d’accroître 
la notoriété d’Orange Côte 
d’Ivoire auprès de la com-
munauté financière et du 
grand public et de contri-
buer au développement du 
Marché Financier Régional 
de l’UEMOA. L'AELP a 
lancé la plateforme AELP 

Link dans le cadre du pro-
jet d’'intégration des mar-
chés de capitaux africains 
qui vise à faciliter les tran-
sactions transfrontalières 
et la libre circulation des 
capitaux sur le continent 
africain. La plateforme 
d'interconnexion permet la 
négociation de titres cotés 
en bourse sur les sept (7) 
places boursières partici-
pantes. Commentant la mise 
en service de la plateforme, 
le Président de l'ASEA, Dr 
Edoh Kossi AMENOU-
NVE, a déclaré : « La mise 
en service de AELP Link est 
une étape historique vers la 
réalisation de la mission de 
l'ASEA, d'engager les éco-
systèmes des marchés de 
capitaux africains afin de 
favoriser la mobilisation de 
ressources, de promouvoir 
la durabilité et de renfor-
cer l'inclusion financière 
au profit du développement 
économique de l'Afrique. 
Remise des certifications 

Elite aux PME 
La Bourse Régionale 
des Valeurs Mobilières 
(BRVM) de l’UEMOA a 
procédé à la remise des cer-
tifications Elite aux PME 
de son programme Elite 
BRVM Lounge en colla-
boration avec la Bourse 
de Casablanca. C’était au 
cours d’une cérémonie te-
nue ce 13 octobre 2022 à 
Abidjan sous la Présidence 
du Ministre du Commerce, 
de l’Industrie et de la Pro-
motion des PME de Côte 
d’Ivoire. Il s’agit de vingt-
trois PME certifiées Elites 
issues des différents pays 
de l’UEMOA dont qua-
torze ont reçu, au cours de 
la cérémonie, le précieux 

sésame : AGETIP-BENIN, 
ATC-IB, BENIN-PETRO 
et IMPRIMERIE TUNDE 
(Bénin) ; BBS FIRST 
SECURITY, DAFANI-
SA et GENERALE DES 
ASSURANCES (Burkina 
Faso) ; GAS AND OIL, 
PETRO IVOIRE et SIAG 
(Côte d’Ivoire) ; AZALAI 
HOTELS (Mali) ; ITECH 
SOLUTIONS, MINEEX et 
NEUROTECH SA (Séné-
gal). Les neuf autres PME 
certifiées du programme re-
cevront leur certificat dans 
les prochaines semaines. 
Il s’agit de : ISOCEL (Bé-
nin) ; ASI-BF SA (Burkina 
Faso) ; COFINA, HYPE-
RACCESS SYSTEM et 
PKL (Côte d’Ivoire) ; LA 
LAITERIE DU BERGER, 
NUMHERIT et TECHNO-
LOGIES SERVICES (Sé-
négal) ; SODIGAZ (Togo).
Cette cérémonie a égale-
ment été marquée par la 
certification de cinq PME 
du Programme Elite Ma-
roc, à savoir : AMA DE-
TERGENT, FORGES DE 
BAZAS, IGASER, MOBI-
BLANC et SOREMAR ; 
marquant ainsi l'excellente 
coopération entre la BRVM 
et la Bourse de Casablanca.
Signature de partenariat 

avec des bourses en 
Europe en 2022

Dans le cadre d’une visite 
officielle qu’elle a effectué 
au Luxembourg, la Bourse 
Régionale des Valeurs Mo-
bilières (BRVM) a signé un 
protocole d’accord (MoU) 
avec la Bourse de Luxem-
bourg (LuxSE). Ce proto-
cole d'accord, qui met es-
sentiellement l'accent sur la 
finance durable, marque la 
première étape officielle de 

ce que l'on espère être une 
longue coopération visant à 
renforcer la finance durable 
dans la zone UEMOA. « 
La finance durable repré-
sente une opportunité de 
financement pour les pays 
émergents car ils ont la pos-
sibilité d'attirer un nouveau 
type d'investisseurs, qui 
autrement n'auraient pas été 
intéressés par leurs émis-
sions obligataires. C'est 
pourquoi, je me réjouis de 
la signature de ce protocole 
d'accord avec la Bourse de 
Luxembourg pour le déve-
loppement de la finance 
durable au sein de l'Union 
Économique et Monétaire 
Ouest-Africaine », a décla-
ré Edoh Kossi AMENOU-
NVE, Directeur Général 
de la BRVM. Plusieurs 
activités ont été menées en 
2022 sous le leadership de 
Dr Edoh Kossi AMENOU-
NVE. Il s’agit, entre autres, 
de la cérémonie de distinc-
tion des BRVM AWARDS 
2022 qui s’est déroulée 
jeudi 09 juin au Terrou-Bi 
Hôtel Resort de Dakar. Les 
acteurs du Marché Finan-
cier Régional (MFR), ras-
semblés pour l’occasion, 
ont pu tirer des enseigne-
ments après une année d’in-
tense activité boursière.
« BRVM TV » lancée 

en 2022
L’année 2022 a été riche 
en couleur pour la BRVM. 
Car, il y a également le lan-
cement officiel de la chaine 
de télévision numérique en 
ligne de la Bourse Régio-
nale des Valeurs Mobilières 
(BRVM), dénommée « 
BRVM TV ». BRVM TV 
fait désormais partie du pay-
sage médiatique de la zone 

UEMOA et se positionne 
comme un accélérateur de 
la diffusion de l’informa-
tion boursière et de l’amé-
lioration de la culture finan-
cière et boursière au sein 
des populations. La mise en 
place de cette chaine de té-
lévision numérique s’inscrit 
dans le cadre des missions 
fondamentales de la BRVM 
à savoir la promotion et le 
développement du Marché 
Financier Régional.
Un Code de Gouvernance 
des Sociétés cotées à la 
BRVM adopté en 2022

Le lancement officiel du 
Code de Gouvernance des 
Sociétés cotées à la BRVM 
en mars 2022 à Abidjan, 
fruit de la collaboration 
entre la Bourse Régio-
nale de Valeurs Mobilières 
(BRVM) et la Société 
Financière Internationale 
(SFI) a été une réussite. 
L’adoption de ce Code de 
Gouvernance pour les so-
ciétés cotées à la BRVM 
est une étape importante 
dans le processus de matu-
ration du Marché Financier 
Régional de l’UEMOA qui 
s’approprie, par la même 
occasion, les standards pro-
pices au développement 
durable des entreprises. Ce 
Code de gouvernance com-
prend onze (11) principes 
fondateurs liés : (i) à l’in-
formation des actionnaires 
de façon pertinente et com-
préhensible ; (ii) au libre 
exercice des droits d’ac-
tionnaires particulièrement 
au cours des Assemblées 
Générales ; (iii) aux rela-
tions entre le Conseil d’Ad-
ministration et le Direc-
teur Général basées sur la 
confiance ; (iv) à la mise en 
place d’un Conseil d’Admi-
nistration complet, intègre, 
disponible et suffisamment 
indépendant qui s’assure de 
sa diversité ; (v) aux règles 
de fonctionnement claires 
du Conseil d’Administra-
tion et respectées par ses 
membres ; (vi) à la dotation 
du Conseil d’Administra-
tion en comités spécialisés ; 
(vii) à la composition et la 
compétence des membres 
du Comité d’Audit ; (viii) 
à la vigilance dans le choix 
des mandataires sociaux et 
leur rémunération ; (ix) à la 
prise en compte des intérêts 
des parties-prenantes dans 
le processus de prise de 

 ● Le Directeur Général de la BRVM , Dr Edoh Kossi Amenounvé
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Macroéconomie 

Sénégal, Bénin, Côte d’Ivoire, RDC en mode résilience
Croissance, inflation, solde budgétaire… En dépit de la conjoncture mondiale défavorable, les pays africains devraient afficher une certaine résilience en 2023 et 2024, 
après une année de ralentissement, selon la toute première étude sur les performances et perspectives macroéconomiques du continent.

En 2023, le continent 
africain pourrait en-
registrer une crois-

sance moyenne de l'ordre 
de 4%, en légère hausse 
comparé à 2022 (3,8%), 
une année marquée par le 
ralentissement en raison du 
cocktail de chocs intérieurs 
et extérieurs avec lesquels 
les pays ont dû composer. 
Ces pronostics, qui sont en 
ligne avec l'optimisme du 
Fonds monétaire interna-
tional (FMI) pour la région 
-en dépit de la récession 
attendue dans un tiers des 
économies du monde, éma-
nent de la Banque africaine 
de développement (BAD) 
qui a publié ce 19 janvier le 
tout premier rapport sur les 
performances et perspec-
tives macroéconomiques 
de l'Afrique, une étude qui 
sera réalisée deux fois par 
an avec comme cibles les 
décideurs et investisseurs 
internationaux, ainsi que 
tous les partenaires du dé-
veloppement du continent.

Les auteurs de l'étude rap-
pellent toutefois que la 
performance économique 
du continent depuis l'an 
dernier est supérieure à 
la croissance moyenne 
de 2,9 % enregistrée en 
2019, soit avant que ne 

surviennent les différents 
chocs qui feignent d'alour-
dir la machine du déve-
loppement depuis trois an. 
Entre autres, la pandémie 
de Covid-19, les conflits en 
cours dans plusieurs pays 
africains, le conflit russo-
ukrainien et ses incidences 
sur les chaines d'approvi-
sionnement et les prix des 
matières premières.

Selon l'étude, les princi-
paux indicateurs macroéco-
nomiques sont attendus au 
vert pour plusieurs pays en 
2023 et 2024. Le Niger et 
le Sénégal devrait dégager 
une croissance moyenne 

de 9,6% et 9,4%, tandis 
que l'inflation devrait y être 
faible, de 2,9% et 3,1%. 
La Côte d'Ivoire (7,1% 
et 3,1%), le Bénin (6,9% 
et 2%), le Togo (6,3% et 
3%) devraient également 
connaitre une bonne crois-
sance économique avec un 
faible niveau d'inflation sur 
les deux prochaines années.
« Le continent se porte 
bien malgré tout. Après la 
contraction de la croissance 
du PIB réel l'année dernière, 
les chiffres attendues n'ont 
pas seulement l'air posi-
tifs, mais peuvent vraiment 
rendre fiers. Le continent va 
de l'avant », a commenté le 

décision ; (x) à la vigilance 
sur les questions d’éthique, 
d’intégrité et de conflits 
d’intérêts et (xi) à l’évalua-
tion régulière de la gouver-
nance et au reporting de la 
mise en œuvre du Code de 
Gouvernance par le Conseil 
d’Administration.
Il y a eu également au cours 
de l’année 2022, la signa-
ture d’un accord de don 
entre le Dépositaire Cen-
tral/Banque de Règlement 
(DC/BR) et le Groupe de la 
Banque Africaine de Déve-
loppement (BAD). Ce don 
destiné au financement du 
projet de digitalisation des 
opérations d’Appel Public 
à l’Epargne (APE) sur le 
marché primaire du Mar-
ché Financier Régional de 
l’UEMOA, a pour objectif 
la mise en place d’une solu-

tion automatisée pour gérer 
les processus opérationnels 
de la phase de souscription 
aux APE. 

Célébration des 
femmes à la Brvm

La Bourse Régionale 
des Valeurs Mobilières 
(BRVM) et le Dépositaire 
Central/Banque de Règle-
ment (DC/BR) ont célébré 
en mars 2022, pour la 8ème 
fois consécutive, la Journée 
Internationale des Droits 
de la Femme, à l’instar des 
places boursières à travers 
le monde, sous le concept 
"Ring the Bell for Gen-
der Equality". Pour l’édi-
tion 2022 sous le thème : 
« L'égalité des sexes au-
jourd'hui pour un avenir 
durable », la BRVM et le 
DC/BR ont été honorés de 
la participation effective de 

Monsieur Félix ANOBLE, 
Ministre de la Promotion 
des PME, de l’Artisanat 
et de la Transformation du 
Secteur informel de Côte 
d’Ivoire ainsi que celle de 
Madame Antonia NGA-
BALA-SODONON, Re-
présentante Résidente de 
l’ONUFEMMES en Côte 
d’Ivoire.
L’année 2023 s’annonce 

plus radieuse 
La BRVM a démarré l’an-
née 2023 avec des innova-
tions. Il y a de nouveaux 
Compartiments sur son 
marché Actions (« Pres-
tige », « Principal » et « 
Croissance ») et deux nou-
veaux indices boursiers (« 
BRVM 30 » et « BRVM 
Prestige »). Cette nouvelle 
configuration du marché 

s'inscrit dans le cadre des 
orientations stratégiques de 
la BRVM visant à rendre 
le marché plus attractif, à 
s'adapter aux évolutions des 
marchés de capitaux et à se 
conformer, sans cesse, aux 
meilleurs standards inter-
nationaux dans son secteur. 
Le marché Actions de la 
BRVM est organisé en trois 
compartiments définis sui-
vant de nouveaux critères 
plus représentatifs de l'évo-
lution du marché, et pre-
nant en compte le niveau de 
la capitalisation boursière, 
du flottant et le respect des 
obligations de diffusion 
d'information financière 
ainsi que les exigences 
d'historique de comptes 
certifiés et de bénéfice 
net. Pour être éligibles au 
Compartiment Prestige, les 

sociétés cotées doivent jus-
tifier, entre autres, d'un mi-
nimum de 10 ans d'activité, 
d'une capitalisation bour-
sière d'au moins 50 mil-
liards de francs CFA, d'un 
flottant d'au moins 20% du 
capital, correspondant à 
un minimum de 4 millions 
de titres, de la publication 
régulière et dans les délais 
prescrits de toutes les in-
formations financières re-
quises sur l'exercice précé-
dent et de leur engagement 
en matière de Responsabi-
lité Sociétale d'Entreprise 
(RSE). Le compartiment 
Prestige regroupe ainsi 
les valeurs phares du mar-
ché des Actions. Quant au 
Compartiment Croissance, 
il est destiné à accueillir 
les PME et les entreprises à 
fort potentiel de croissance.

Marché boursier de l’Uemoa

2022, l’année des records à la BRVM

professeur Kevin Urama, 
Vice-président et écono-
miste en chef de la BAD 
lors d'un point de presse 
hybride organisé ce jeudi.

L'inflation en 
question

Ces pays réaliseraient une 
performance exception-
nelle en termes d'inflation, 
car après un taux moyen 
continental de 13,8% en 
2022, ce dernier devrait 
descendre 8,8%. En re-
vanche, plusieurs pays afri-
cains bien qu'affichant une 
croissance au-dessus des 
6%, devraient faire face à 

une forte inflation. C'est 
le cas de la République 
démocratique du Congo 
(RDC) où le PIB devrait 
bondir de 6,8 en moyenne 
sur les deux ans, mais 
l'inflation moyenne serait 
de 7,7%, contre 13,1% au 
31 décembre 2022. Pire, 
l'Ethiopie pourrait gérer en 
moyenne 24,1% d'inflation.
Certaines économies dont 
la croissance n'est pas 
attendue extraordinaire, 
devraient cependant com-
poser avec une inflation 
moyenne explosive : le 
Zimbabwe (120,4%), le 
Soudan (78,7%), la Sierra 
Leone (24%) ou encore le 
Ghana (19,5%).

En Afrique centrale en gé-
néral, l'inflation devrait être 
plutôt maitrisée, sauf à Sao 
Tomé et Principe (11,3%), 
tandis que la Guinée équa-
toriale devrait rester en ré-
cession (-7,5% en moyenne 
sur les deux ans).

En termes de balance du 
compte courant et de solde 
budgétaire, le continent 
devrait faire mieux avec un 
déficit moyen respectif de 
1,6% -grâce à une améliora-
tion des balances commer-
ciales résultant d'une hausse 
des exportations de produits 

de base- et de 4,3%, grâce à 
une meilleure performance 
des recettes. Sur ces deux 
indicateurs, l'Angola, la 
RDC, Djibouti, l'Erythrée, 
le Soudan du Sud et le Zim-
babwe devraient s'en sortir 
avec des excédents sur les 
deux années.

L'Est, l'Ouest et le Centre 
mènent globalement le jeu
Dans le découpage sous-ré-
gional, l'Afrique australe est 
celle qui présente le moins 
de solidité sur la période, 
tandis que l'Afrique de l'Est 
dispose des agrégats les 
plus solides, avec une crois-
sance pronostiquée au-des-
sus de 5%, quand l'Afrique 
de l'Ouest et Centrale de-
vraient être au-dessus de 
4%. Idem pour le Nord qui 
pourrait cependant fléchir 
3,4% en 2024.

Au regard de ces données, 
le président de la BAD, 
Akinwumi Adesina a une 
nouvelle fois appelé à « 
l'unité » des pays africains 
et de leurs partenaires, 
afin de tirer parti de ces « 
bonnes perspectives» pour 
favoriser l'atteinte des ob-
jectifs de développement.

La Tribune Afrique
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Toute l’économie nationale, sous-régio-
nale, africaine et internationale dans un 
seul quotidien.
Le tout premier quotidien économique 
béninois : L’économiste.
L’économiste, c’est des informations 
économiques, bancaires, financières et 
boursières du Bénin et d’ailleurs traitées  
et des dossiers  réalisés  pour le dévelop-
pement économique et social du conti-
nent africain.
L’économiste, c’est des chiffres clés de 
l’économie béninoise, les tendances 
boursières avec la Bourse régionale des 
valeurs mobilières (BRVM), l’actualité 
économique, financière en temps réel.

 L’économiste, le journal 
des décideurs

Avis très important

Initiation gratuite à la bourse
La Direction de l’Antenne nationale du Bénin de la Bourse Régionale 
des Valeurs Mobilières (ANB BRVM) informe le public qu’elle orga-
nise une formation pour vulgariser la Bourse et développer la culture 
boursière au Bénin.
Thème de la formation : « Initiation à la bourse et aux valeurs mobi-
lières »

Modules de formation
-MODULE 1 : Introduction à la bourse et au marché financier ;
-MODULE 2 : Initiation au marché des actions ;
-MODULE 3 : Initiation au marché des obligations.
Pour une meilleure assimilation des enseignements dispensés, les 
participants sont invités à suivre la totalité des modules proposés, et 
dans l’ordre indiqué.
Lieu de la formation : Antenne Nationale du Bénin sise dans l’enceinte 
de la Chambre de Commerce et d’Industrie du Bénin (CCIB) à Cotonou.
Effectif par formation : 15 à 20 personnes par session et par module.
La participation aux formations est gratuite.
Les participants à chaque session de formation seront soumis, après 
chaque module, à un contrôle de connaissance (test d’évaluation) 
neutre et transparent. Une attestation sera délivrée aux participants à 
la fin de la formation
Inscription gratuite tous les jours ouvrables à l’antenne natio-
nale du Bénin sise à la CCIB
Pour tout renseignement, contacter le 21 31 21 26 / 21 31 21 39
NB : la formation se déroulera simultanément dans tous les pays 
de l’espace UEMOA

COMMUNIQUE DE L’ANTENNE  NATIONALE DU BENIN DE LA BRVM
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Kenya 

La Banque centrale prévoit une accélération 
de la croissance économique en 2023, à 6,2%

 

Les prévisions de la Banque centrale sont plus opti-
mistes que celles de la Banque mondiale, qui s’at-
tend à ce que les baisses attendues des exportations 

horticoles et de la fréquentation touristique pèsent sur les 
performances de la première économie d’Afrique de l’Est. 
Le gouverneur de la Banque centrale kényane, Patrick Njo-
roge, a estimé mardi 17 janvier que la croissance du PIB du 
pays devrait s’accélérer pour s’établir à 6,2% en 2023, contre 5,6% en 2022. « Nous nous 
attendons à obtenir une croissance respectable cette année », a-t-il souligné dans un entretien 
accordé à Bloomberg en marge de sa participation au Forum économique mondial de Davos. 
M. Njoroge a expliqué la résilience de l’économie kényane par sa diversification et sa faible 
exposition aux perturbations économiques qui secouent le monde. « Nous sommes très lo-
caux ou régionaux en termes de partenaires commerciaux », a-t-il fait savoir. Le gouverneur 
de la Banque centrale kényane a d’autre part révélé que les autorités comptent recourir à des 
emprunts extérieurs « mesurés » durant l’exercice en cours afin de remédier aux vulnérabi-
lités de la dette et d'en assurer la viabilité. Le Kenya est classé par le Fonds monétaire inter-
national (FMI) comme pays présentant un risque élevé de surendettement. Sa dette publique 
a atteint 900 milliards de shillings (72 milliards $) à fin novembre dernier, selon les données 
de la Banque centrale. Dans son dernier rapport « Kenya Economic Update (KEU) » publié 
le 8 décembre dernier, la Banque mondiale avait estimé que la croissance de l’économie 
kényane devrait ralentir légèrement sur le moyen terme pour s’établir à 5 % en 2023 et à 5,3 
% en 2024, contre une estimation de 5,5 % en 2022. L’institution a expliqué ce ralentisse-
ment par les reculs prévus des exportations horticoles et de la fréquentation touristique dans 
un contexte de baisse des performances des économies développées.  

Cacao 

Les marchés de Londres et de New York anticipent une baisse des prix à court terme
 

En 2022, le cacao a été l’une des rares matières premières agricoles ayant affiché un gain annuel. Pour 
la nouvelle année, les spéculations vont bon train sur la situation des cours de la fève à moyen et long 
terme dans un contexte d’incertitudes économiques sur le plan mondial. Dans son dernier rapport pour 

le mois de décembre 2022, l’Organisation internationale du cacao (Icco) a attiré l’attention sur une augmenta-
tion inhabituelle des contrats de vente à découvert sur les principales places de trading de la matière première 
au cours des trois premiers mois de l’année cacaoyère 2022/2023. A Londres, le nombre de ces transactions a 
augmenté de 50 % sur le dernier trimestre, pour atteindre 90 897. A New York, la progression était de 26 %. Si 
l’Icco ne donne pas d’explications sur les raisons d’une telle tendance, la progression des ventes à découvert 
de la part des opérateurs pourrait illustrer une anticipation des prix à la baisse par les traders en raison de la 
croissance des exportations de fèves en provenance des deux premiers producteurs mondiaux.  Si en Côte 
d’Ivoire, une grève des dockers a perturbé le flux de fèves entre la fin octobre et le début du mois de novembre, 
l’Icco souligne qu’au 8 janvier dernier, 1,34 million de tonnes de cacao ont été livrées vers les ports ivoiriens, 
soit une hausse de 11,6 % par rapport à la même période de l’année dernière.

Ecofin du 19 Janvier 2023

Céréales

La Roumanie détrône l’Ukraine pour devenir 
le second fournisseur de blé à l’Egypte en 2022

 

L’Egypte est le premier importateur mondial de blé. 
Face à l’opportunité économique que représente ce 
marché, les principaux fournisseurs mondiaux se 

livrent une rude concurrence pour y gagner des parts. En 
2022, l’Ukraine a perdu sa place de second exportateur de 
blé à l’Egypte au profit de la Roumanie. Dans le sillage de 
la guerre avec la Russie ayant démarré le 24 février der-

nier et qui a endommagé ses capacités logistiques, le pays n’a envoyé que 845 587 tonnes 
de la céréale, soit environ 9 % du total des importations de l’Egypte contre 21 % un an 
plus tôt selon des données relayées par Reuters. Pendant ce temps, la Roumanie expédiait 
1,3 million de tonnes de blé, ce qui représente 13,6 % des achats totaux du pays africain. 
Dans l’ensemble, les importations de blé de l’Egypte ont chuté de 18,7 % à 9,5 millions 
de tonnes en raison de la hausse globale des prix et des problèmes d’accès aux devises 
étrangères rencontrés par le secteur privé. En dépit de ce contexte, il faut souligner que la 
Russie a réussi à faire passer sa part dans les importations totales du pays à 57 % contre 
50 % un an plus tôt même si les volumes ont reculé d’une année sur l’autre à 5 millions 
de tonnes (- 6,7 %). Selon les analystes, cette domination sur le marché égyptien devrait 
encore se renforcer cette année avec la récolte record de blé attendue en Russie qui devrait 
encore améliorer la compétitivité de sa céréale qui est déjà la moins chère du monde en 
dépit de la hausse des primes d’assurance pour le transport sur la mer Noire. L’ex-URSS 
a d’ailleurs remporté récemment un appel d’offres égyptien portant sur la livraison de 
40 000 tonnes de la graminée. « Le prix est le premier déterminant du choix. Nous lançons 
des appels d’offres, nous vérifions les coûts franco à bord, les prix du fret et nous achetons, 
quelle que soit l’origine », souligne Ali Moselhy, ministre de l’Approvisionnement.  Pour 
rappel, l’Egypte consomme annuellement près de 20 millions de tonnes de blé.

Epargne 

Comment économiser de l’argent au quotidien ?
 

Economiser au quo-
tidien ne dépend 
que de vous, et nous 

vous proposons dans cet 
article quelques conseils 
qui vous faciliteront la 
tâche. L’inflation augmente 
chaque mois et il est de plus 
en plus difficile d’économi-
ser au quotidien. Pourtant, 
il existe quelques astuces 
très simples à mettre en 
place dans votre vie de tous 
les jours pour arriver à dé-
penser moins.

Evitez le gaspillage 
alimentaire

La planification et l’orga-
nisation sont essentielles 
pour économiser sur les 
achats de nourriture et pour 
éviter le gaspillage. Si vous 
planifiez vos repas en éta-
blissant un menu hebdo-
madaire, vous aurez une 
meilleure vue d’ensemble 
des aliments que vous allez 
effectivement consommer. 
Outre le fait de conserver 
correctement chaque ali-
ment, il est intéressant de 
faire une sorte d’inventaire 
ou de revoir régulièrement 
les stocks de produits que 
vous avez dans les placards. 
A cette occasion, revoyez 
également les durées de 
consommation et les dates 
de péremption recom-
mandées. De cette façon, 
vous évitez de dépasser la 
date d’expiration et ferez 
quelques économies sur 
les achats de denrées ali-
mentaires. Enfin, pour évi-
ter le gaspillage dans les 
commerces ou les grandes 
surfaces, il existe des ap-
plications qui permettent 
d’acheter des lots de pro-
duits invendus, proches de 
leur date de péremption 
ou dont l’emballage est 
abîmé. Pour cela, jetez un 
coup d’œil aux applications 
mobiles comme TooGood-
ToGo ou Phenix.
Méfiez-vous des offres 
commerciales et réductions
Nous achetons souvent de 
manière impulsive, alors 
que nous n’avons pas de 
réel besoin derrière. Avant 
de dépenser, demandez-
vous pourquoi. Les allées 
des supermarchés, l’embal-
lage et les offres commer-
ciales des aliments sont 
conçus pour nous inciter à 
acheter. Si nous faisons des 
achats sans avoir un objec-
tif défini en fonction de nos 
besoins réels de consom-
mation, il est très facile de 
tomber dans des achats inu-
tiles et de dépenser plus que 
nécessaire. Pour éviter de 
tomber dans ce piège, nous 
vous recommandons de 

faire une liste détaillée de 
vos courses, qui se base sur 
vos menus hebdomadaires.

Utilisez les applis 
de vente de seconde 

main ou de troc 
vestimentaire

Faire des économies sur les 
vêtements n’est pas aussi 
compliqué qu’il n’y paraît. 
De nos jours, vous pou-
vez obtenir des vêtements 
abordables en achetant en 
ligne, dans des magasins 
d’usine ou des boutiques 
d’occasion. Il existe de 
nombreuses friperies qui 
proposent des vêtements 
d’occasion d’excellente 
qualité et presque neufs. Si 
vous allez au centre com-
mercial avec vos amis, 
vous allez probablement 
flâner dans les boutiques, 
essayer des vêtements qui 
vous plaisent et vous laisser 
emporter par l’excitation 
du moment. Le manque de 
planification entraîne des 
achats compulsifs, dont 
vous n’avez pas réellement 
besoin. Essayez plutôt de 
faire un inventaire de ce 
que vous avez déjà, afin 
d’identifier les produits qui 
vous manquent. Enfin, il 
existe une application pour 
smartphone de vente de 
vêtements de seconde main 
: Vinted. C’est un concept 
de vente entre particuliers, 
tout comme LeBonCoin, 
qui vous permet d’acheter 
des vêtements en très bon 
état et moins cher que le 
neuf.

Privilégiez les 
transports en commun ou 

le covoiturage

L’essence étant de plus 
en plus chère, il n’est pas 
forcément intéressant de 
prendre la voiture pour les 
petits trajets. Faire du vélo, 
marcher et utiliser les trans-
ports en commun sont des 
solutions pour économiser 

au quotidien. L’option du 
covoiturage se révèle éga-
lement économique, autant 
pour les conducteurs que 
pour les passagers. Pour 
cela, l’application française 
Blablacar propose une solu-
tion clé en main.

Optimisez la 
consommation de 
vos équipements 

d’intérieur
En hiver, il suffit de main-
tenir la température à 20ºC. 
Chaque degré supplémen-
taire augmente la consom-
mation de 10 %. La nuit, 
ou si vous vous absentez 
pendant de longues heures, 
baissez le thermostat. Une 
option rentable est la pompe 
à chaleur, qui consomme 30 
% de moins qu’un radia-
teur. Utilisez pleinement la 
capacité du lave-linge : les 
vêtements se détériorent 
davantage avec le frotte-
ment. Et utilisez la tempé-
rature optimale : 40º pour 
les vêtements de couleur, 
60º pour les blancs, et 90º 
uniquement pour les vête-
ments très sales. N’oubliez 
pas que le lave-vaisselle 
permet d’économiser 30 
litres d’eau par jour (envi-
ron 35 € par an) par rap-
port à une vaisselle faite à 
la main. Vous pouvez aussi 
contrôler vos dépenses en 
adoptant des gestes simples 
: n’allumer les lumières que 
lorsque nécessaire (nous 
gaspillons environ 60 euros 
par an en lumières inutiles), 
profiter au maximum de la 
lumière naturelle et utiliser 
des ampoules économiques, 
de type LED. Peindre les 
murs de votre logement 
dans des couleurs claires 
permet de mieux illumi-
ner votre intérieur et ainsi 
économiser au quotidien. 
Enfin, débrancher les multi-
prises et le wifi la nuit per-
met aussi de réduire votre 
consommation.

20munites
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BOA CAPITAL SECURITIES

Siège  BOA Benin, 
Boulevard de France

Tel : (229) 
21315343/64182121

Carré 211 St Michel 

immeuble SGI-Bénin 01 BP 

4546  Cotonou. 

Tél : (229) 21 31 15 41 

21 31 15 71 

AFRICABOURSE
Avenue Steinmetz Face 

Immeuble Air Gabon 01 BP 
6002 COTONOU BENIN 
Tél : (229) 21 31 88 35 / 

21 31 88 36 

Carré 211 St Michel 

immeuble SGI-Bénin 01 BP 

4546  Cotonou. 

Tél : (229) 21 31 15 41 

21 31 15 71 

AFRICABOURSE
Avenue Steinmetz Face 

Immeuble Air Gabon 01 BP 
6002 COTONOU BENIN 
Tél : (229) 21 31 88 35 / 

21 31 88 36 

 Boulevard Saint Michel
Immeuble Agence BIIC Dantokpa
01 BP. 7700 Cotonou
Tél. +229 21324875
Tél. +229 21324876

sgibfs@biic-financialservices.com

Société de gestion et d’intermédiation
BIIC Financial Services

BRVM COMPOSITE 197,14

Variation Jour -0,06 %

Variation annuelle -2,99 %

BRVM PRESTIGE 99,63

Variation Jour -0,04 %

Variation annuelle -0,37 %

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 7 334 266 008 330 -0,06 %

Volume échangé (Actions & Droits) 105 703 -9,09 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 340 428 890 -34,17 %

Nombre de titres transigés 42 0,00 %

Nombre de titres en hausse 15 0,00 %

Nombre de titres en baisse 9 -40,00 %

Nombre de titres inchangés 18 50,00 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 9 075 902 200 735 2,95 %

Volume échangé 957 -36,54 %

Valeur transigée (FCFA) 8 040 817 -46,68 %

Nombre de titres transigés 5 66,67 %

Nombre de titres en hausse 0 -100,00 %

Nombre de titres en baisse 3

Nombre de titres inchangés 2 0,00 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SOGB CI (SOGC) 5 750 7,48 % 1,41 %

UNIWAX CI (UNXC) 800 6,67 % 3,90 %

AIR LIQUIDE CI (SIVC) 660 6,45 % -2,22 %

SAPH CI (SPHC) 5 060 5,42 % 1,30 %

SOCIETE IVOIRIENNE DE BANQUE  (SIBC) 4 645 3,45 % 1,31 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SOLIBRA CI (SLBC) 75 850 -7,50 % -8,89 %

CFAO MOTORS CI (CFAC) 785 -7,10 % -15,59 %

NESTLE CI (NTLC) 7 100 -5,40 % -13,89 %

VIVO ENERGY CI (SHEC) 740 -1,33 % -1,33 %

BICI CI (BICC) 6 150 -0,81 % -10,22 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 11 97,10 -2,88 % -6,83 % 1 160 4 856 220 24,29

BRVM - SERVICES PUBLICS 5 479,28 -0,29 % -2,03 % 21 422 242 576 585 8,83

BRVM - FINANCES 15 73,24 0,60 % -3,01 % 71 272 60 201 455 6,89

BRVM - TRANSPORT 2 319,03 0,00 % -6,63 % 1 530 1 991 785 5,08

BRVM - AGRICULTURE 5 280,94 3,80 % -0,92 % 4 536 22 405 565 5,45

BRVM - DISTRIBUTION 7 336,60 -1,59 % -6,12 % 5 489 8 107 690 24,65

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 1 215,37 0,00 % 3,68 % 294 289 590 11,83

INDICES SECTORIELS 

Indicateurs BRVM COMPOSITE

PER moyen du marché 7,90

Taux de rendement moyen du marché 7,79

Taux de rentabilité moyen du marché 8,84

Nombre de sociétés cotées 46

Nombre de lignes obligataires 112

Volume moyen annuel par séance 545 625,00

Valeur moyenne annuelle par séance 914 738 551,54

Indicateurs BRVM COMPOSITE

Ratio moyen de liquidité 3,11

Ratio moyen de satisfaction 20,74

Ratio moyen de tendance 666,44

Ratio moyen de couverture 15,01

Taux de rotation moyen du marché 0,01

Prime de risque du marché 6,76

Nombre de SGI participantes 27

jeudi 19 janvier 2023 N° 14

BRVM 30 96,92

Variation Jour 0,11 %

Variation annuelle -3,08 %

Base = 100 au 02 janvier 2023 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM-PRESTIGE 10 99,63 -0,04 % -0,37 % 73 784 211 675 605 5,90

BRVM-PRINCIPAL 36 95,70 0,09 % -4,30 % 31 919 128 753 285 9,41

INDICES PAR COMPARTIMENT
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Cette journée sera relativement calme, marquée sur-
tout par la nécessité de remettre de l'ordre dans vos 

finances, d'accumuler des biens et de préparer matériellement 
votre avenir. Evitez cependant de lâcher la proie pour l'ombre 
et d'hypothéquer le présent sous le prétexte d'assurer vos vieux 
jours.

Votre esprit sera principalement axé sur le gain. En 
effet, cet aspect de Pluton, qui a trait aux biens et à la fortune, 
favorisera un renouveau d'appétit pour la richesse et la posses-
sion. Votre flair pour les bonnes affaires, petites ou grandes, se 
développera et s'affinera. Vous saurez apprécier avec lucidité les 
possibilités de bénéfices dans le domaine de la spéculation et des 
opérations boursières ou commerciales.

Votre équilibre budgétaire sera protégé par Sa-
turne. Un coup de chance incroyable est d'ail-

leurs possible. Si vous faites partie des heureux élus qui ont droit 
à une bonne surprise, restez quand même prudent : placez cet 
argent au lieu de le dépenser.

La réussite matérielle fera partie des dons 
que vous prodiguera aujourd'hui Mars. Vous 

pourriez emporter une excellente affaire financière ou gagner une 
somme conséquente à un jeu de hasard ; n'oubliez pas de consul-
ter votre nombre de chance.

La planète Saturne en bel aspect vous permettra de 
vous sentir bien dans votre peau et de connaître la 
joie de vivre. Il faudra pourtant vous garder d'une 

certaine euphorie et d'un optimisme béat, qui pourraient vous pous-
ser au laisser-aller. Vous devrez surtout résister à l'impulsion de 
dépenser, d'acheter des quantités de choses qui ne se révéleront 
pas indispensables. Prenez note de cet avertissement de Benjamin 
Franklin : "Si vous achetez ce qui est superflu, vous vendrez bien-
tôt ce qui est nécessaire".

Vous aurez la possibilité de réaliser des transactions financières 
profitables, et vous entendrez profiter de cette 
possibilité au lieu de ne penser qu'à faire la fête. 

Vous serez aussi en mesure de régler aujourd'hui une affaire liti-
gieuse qui traînait depuis longtemps.

Balance

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Si vous vous laissez aller à de folles dépenses, 
vous serez aussitôt dans une impasse. Astrei-

gnez-vous à faire des économies et à gérer votre budget 
avec rigueur. Vous allez bientôt traverser une période de 
vaches maigres.

Soyez tout particulièrement prudent au-
jourd'hui en ce qui concerne le domaine 

financier, où votre jugement ne sera pas toujours excellent. 
Evitez d'engager des sommes trop importantes par rapport 
à vos moyens dans des affaires dont vous n'êtes pas abso-
lument sûr de l'issue. Vigilance également dans le domaine 
immobilier : un contrat peut ne pas être très net et laisser la 
porte ouverte à d'épineux problèmes juridiques.

Mercure en cette configuration va vous 
souffler d'excellentes idées pour améliorer votre niveau 
de vie ou pour rentabiliser vos économies. Prenez rendez-
vous avec votre banquier ; vous pourrez alors, grâce à ses 
conseils, tirer un bon parti de vos intuitions. Pluton pourra 
vous valoir une bonne surprise ; mais il vous faudra réagir 
rapidement pour profiter de l'occasion qui s'offrira à vous.

Mettez à présent de l'ordre dans vos affaires 
pécuniaires et faites vos comptes de manière 

à ne pas être pris ensuite au dépourvu. Une petite rentrée 
financière n'est pas impossible aujourd'hui. Mais ne vous 
lancez pas aussitôt dans des dépenses inutiles, faites plutôt 
fructifier vos fonds !

Journée délicate financièrement. Faites le dos rond et at-
tendez en espérant des jours meilleurs, qui ne 
sauraient tarder. Ne vous laissez pas entraîner 
par votre impatience, car vos coups de tête vous 

feraient tomber dans le vide.

Un petit voyage serait agréable actuellement et il vous 
détendrait tout en vous permettant de réaliser 
l'un de vos buts. Attention cependant de ne pas 

vider votre compte en banque ! Pour une fois, prenez les 
conseils de professionnels avisés, d'amis discrets, voire de 
votre bien-aimé... Les affaires d'argent sont délicates de nos 
jours !

Bélier

Cancer 

Lion 

Gémeaux 

Taureau 

Vierge 
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Enseignement technique et professionnel au Bénin

Dr Zul-Kifl Salami pour l’accélération des travaux de construction à l’UNSTIM d’Abomey
(La vision du président Patrice Talon pour des travaux excellents et rapides en marche)

Le gouvernement du Bénin a remis le site au groupe Séquence CMM le mardi 13 décembre 2022 pour la construction d’infrastructures à l’Université nationale des sciences, 
technologies, ingénierie et mathématiques (UNSTIM). En vue de s’assurer de la qualité des travaux et du respect des délais contractuels, le Chargé de mission du président 
Patrice Talon et Membre du Conseil de Gouvernance de l’AATB (Groupe de la Banque Islamique de Développement), Dr Zul-Kifl Salami a initié une réunion technique 
avec les parties prenantes notamment le groupe Séquence CMM et l’Agence pour la construction des infrastructures du secteur de l'éducation (ACISE). Le financement 
global accordé par la BADEA à l’UNSTIM et à l'Université Nationale Agricole (UNA) s'élève à environ 23 milliards de FCFA.

 ● Falco VIGNON 

Les travaux de 
construction de 
plusieurs infras-

tructures sur le site de 
l’UNSTIM d’Abomey ont 
réellement démarré et se-
ront achevés dans 14 mois 
environ. En effet, après la 
réunion technique suivie 
de la visite du chantier, la 
délégation conduite par le 
ministre d’Etat Dr Zul-Kifl 
Salami est tombée d’accord 
avec le groupe Séquence 
CMM en charge des tra-
vaux que le délai de 15 
mois annoncé sera rigou-
reusement respecté. Selon 
le chargé de mission du 
chef de l’Etat, il est très im-
portant que les travaux de 
ce projet s’illustrent autant 
pat leur qualité que leur cé-
lérité. Ce qu’a expliqué Dr 
Zul-Kifl Salami aux partici-
pants de cette réunion tech-
nique : « Donc il est impor-
tant pour nous de réussir 
ce projet, qui sera encore 
qu’on le veuille ou pas, un 
jalon dans notre coopéra-
tion avec la BADEA. Si la 
BADEA a pris le parti de 
financer le secteur éducatif 
et particulièrement l’ensei-
gnement technique et pro-
fessionnel au Bénin, c’est 
parce que les autorités de la 
BADEA ont pris la mesure 
du rôle de l’éducation no-
tamment de l’enseignement 
technique et professionnel 
dans le développement. Si 
nous réussissons à exécu-
ter correctement les projets 
que finance la BADEA, il 
est évident que nous allons 
nous inscrire comme des 
pionniers dans les archives 
de la BADEA qui sera tout 

à fait volontaire pour nous 
accompagner davantage 
toujours dans le secteur de 
l’enseignement supérieur, 
technique et professionnel, 
parce qu’ils tiennent abso-
lument à ce qu’il y ait des 
exemples, ce qu’on appelle 
des success stories qui jus-
tifient un peu leurs propres 
stratégies d’intervention ». 
Les participants à cette réu-
nion étaient issus de l’Acise 
et de Séquence CMM. Pour 
le compte de l’Acise, il y 
avait le Directeur technique 
Prudence CAKPOSSE, le 
C/PAUU Léon SEZAN 
et le chef projet Edmond 
DAVAKAN. Quant au 
groupe Séquence CMM, il 
était représenté par le chef 
projet Maurice Houéssou 
et Clément Ahouandji-
nou. L’équipe rectorale de 
l’UNSTIM d’Abomey était 
composée, à cette occa-
sion, du recteur, Pr Joachim 
GBENOU, le conseil recto-
ral composé du vice-recteur 
chargé des affaires acadé-
miques, Edmond Codjo 
Adjovi, du vice-recteur en 
charge de la coopération 
Thierry GODJO, de la Se-
crétaire générale Alexan-
drine HOUINATO et de 
l’Aide-comptable Pachelie 
AKPLO. 
L’UNSTIM compte plus de 
4700 étudiants répartis sur 
quatre sites au Bénin. Le 
projet de construction des 
infrastructures sur tous les 
sites de l’Unstim est financé 
à 91,5% par la BADEA soit 
23 milliards FCFA conjoin-
tement avec l’UNA et 8,5% 
par le budget national. Il faut 
noter que les infrastructures 
sur le site de l’UNSTIM 
d’Abomey s’étendront sur 
20% du domaine qui est de 

30 hectares avec un coût de 
réalisation de 9 milliards 
70 millions FCFA. Les 
infrastructures sur le site 
d’Abomey comprennent : 
rectorat (bureaux, salles de 
réunions et dépendance) ; 
bloc UNSTIM (bloc péda-
gogique, bibliothèque, salle 
informatique, bloc adminis-
tratif) ; dortoir (R+3 pour 
étudiants avec capacité de 
300 lits) ; restaurant pour 
étudiants ; infirmerie ; 
locaux annexes (deux gué-
rites : une principale et une 
secondaire) ; locaux tech-
niques ; voies pavées et es-
paces verts ; parkings (cou-
vert et non couvert), etc. 
Dr Zul-Kifl Salami, chargé 
de mission du Président de 
la République vulgarise la 
vision du président Patrice 
Talon pour des travaux ex-
cellents et rapides
Le chargé de mission du 
président Patrice Talon a 
renseigné sur le bien-fondé 
de cette réunion technique. 
« J’ai tenu à venir ici, après 
la remise du site, pour voir 
comment le projet décolle 
réellement. Ce projet est 
financé par la BADEA 
comme vous le savez. Il im-
porte donc de rendre un vi-
brant hommage à cette ins-

titution internationale qui 
apporte une réelle valeur 
ajoutée à notre développe-
ment en étant le pionnier du 
financement de l’enseigne-
ment technique et profes-
sionnel au Bénin. Comme 
vous le savez, la BADEA 
finance l’Enset qui est déjà 
pratiquement terminé… 
La BADEA finance égale-
ment l’Institut de Mathé-
matiques et de sciences de 
Dangbo, l’Université natio-
nale d’Agriculture et enfin 
l’Unstim, la liste est longue 
», a-t-il précisé. 
Pour lui, « c’est le moment 
aussi de rendre un vibrant 
hommage au chef de l’Etat, 
son Excellence Patrice Ta-
lon pour la pertinence de 
sa vision dans le secteur 
éducatif et plus particuliè-
rement dans le sous-secteur 
de la formation technique 
et professionnelle. En effet, 
à travers la formation des 
ingénieurs, des agents de 
maîtrise, des techniciens 
supérieurs et autres ouvriers 
spécialisés, la formation 
technique et profession-
nelle porte la croissance 
économique, et au-delà, le 
développement socio-éco-
nomique en général. Cette 
corrélation souligne élo-

quemment le bien-fondé 
de la vision énoncée par le 
chef de l’Etat. Les inves-
tisseurs notamment dans 
l’industrie, l'agro-industrie 
et l'économie numérique 
ont besoin de cette masse 
critique de ressources hu-
maines pour s’installer dans 
notre pays. C’est dire toute 
l’importance et toute la por-
tée de cette infrastructure 
pédagogique que constitue 
l'Université Nationale des 
Sciences, Technologies, In-
génierie et Mathématiques 
».
Le recteur de l’UNSTIM 
d’Abomey a saisi l’oppor-
tunité de cette séance de 
travail pour renseigner la 
délégation conduite par le 
ministre d’Etat Dr Zul-Kifl 
Salami sur la disponibilité 
du conseil rectoral à jouer 
pleinement sa partition 
dans le processus de réa-
lisation de ces infrastruc-
tures. « Nous sommes très 
contents de la séance de tra-
vail. Nous vous remercions, 
monsieur le chargé de mis-
sion et vous prions de trans-
mettre nos sincères remer-
ciements au chef de l’Etat, 
son excellence le président 
Patrice Talon sans oublier 
les cadres de l’Acise pour 
le travail élogieux qu’ils 
abattent. Nous vous pro-
mettons, mon conseil recto-
ral et moi, de suivre au jour 
le jour l’évolution des tra-
vaux et d’informer l’Acise 
au cas où il serait opportun 
si nous remarquons que 
quelque chose ne va pas. 
Nous veillerons à ce que les 
travailleurs du groupe Sé-
quence CMM ne manquent 
de rien et soient dans les 
meilleures conditions et 
surtout à ce que les travaux 

Togo 

Le gouvernement veut durcir les sanctions contre les auteurs de faux billets
 

Au Togo, le gou-
vernement durcit 
le ton contre les 

faux-monnayeurs. C’est ce 
qui transparaît du dernier 
Conseil des ministres, hier 
mercredi 18 janvier 2022, 
où l'exécutif a adopté un 
avant-projet de loi sur la 
répression du faux-mon-
nayage, et d'autres atteintes 
aux signes monétaires 
dans les Etats membres de 

l’UMOA (Union Monétaire 
Ouest Africaine). Il s’agira 
notamment de mieux punir 
ceux qui émettent des faux 
billets et des contrefaçons 
de signes monétaires de 
toute sorte, sur le territoire.
« Ce texte fixe les incrimi-
nations et les sanctions re-
latives au faux monnayage 
en prenant en compte les 
agissements tels que la 
contrefaçon et la falsifica-

tion de billets. », explique 
le communiqué du conseil. 
Le texte « détermine éga-
lement la responsabilité 
pénale des personnes phy-
siques et des personnes mo-
rales, le régime des peines 
applicables et les pouvoirs 
de la BCEAO en matière 
de centralisation des signes 
monétaires saisis. »
Rappelons que l’émission 
et la diffusion de monnaie, 

le franc CFA, sont sous 
l'égide de la Banque cen-
trale (BCEAO). L'institu-
tion et les pays membres 
doivent cependant faire 
face à des cas de falsifica-
tion çà et là.
En septembre dernier, par 
exemple, un réseau de 
faux-monnayeurs avait été 
appréhendé par la police 
togolaise, à Lomé.

Togo First

évoluent vite et que les in-
frastructures soient livrées 
dans les délais », a rensei-
gné Pr Joachim GBENOU. 
A sa suite, le représentant 
du groupe Séquence CMM 
a rassuré les participants de 
leur engagement à respecter 
les termes de leur contrat. 
« Nous savons la valeur de 
ce projet pour le Bénin et le 
gouvernement notamment 
son caractère hautement so-
cial. Nous nous engageons 
à travailler d’arrache-pied 
pour non seulement respec-
ter le délai contractuel mais 
aussi réaliser des infras-
tructures de qualité comme 
nous le faisons toujours… 
Nous ne faillirons pas car 
nous comptons sur notre 
expertise et nos expériences 
qui ne sont plus à prou-
ver pour vous satisfaire… 
Merci à vous monsieur le 
chargé de mission du chef 
de l’Etat. Nous voudrions 
que vous rassuriez le chef 
de l’Etat et la BADEA de 
ce que les infrastructures 
que nous réalisons seront à 
la hauteur de leurs attentes 
autant sur le plan de la qua-
lité que sur celui de la durée 
d’exécution », a fait savoir 
Maurice Houéssou. 
« Nous sommes rassurés de 
l’engagement indéfectible 
pris par l’entreprise CMM/
Séquence chargé des tra-
vaux. Enfin nous rassurons 
Son Excellence Monsieur le 
Président de la République 
que, fort du planning actua-
lisé les travaux de construc-
tion seront menés au pas de 
charge pour une conclusion 
dans 15 mois à la grande 
satisfaction de la BADEA 
cofinancier du Projet aux 
côtés du Gouvernement », 
a-t-il ajouté. 
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Perspectives économiques en 2023

La Banque mondiale revoit à la baisse la croissance mondiale 
(1,7 % projetée contre 3 % annoncée, six mois en arrière)

Selon les dernières Perspectives économiques mondiales publiées par la Banque mondiale, la croissance marque fortement le pas sous l’effet de l'inflation, de la hausse des 
taux d'intérêt, de la diminution des investissements et des perturbations causées par l'invasion de l'Ukraine par la Russie.

Compte tenu de la préca-
rité de la situation éco-
nomique, toute nou-

velle évolution défavorable 
— comme une inflation plus 
élevée que prévu, une hausse 
brutale des taux d'intérêt pour 
la contenir, une résurgence de 
la pandémie de COVID-19 
ou une escalade des tensions 
géopolitiques— pourrait faire 
entrer l'économie mondiale 
en récession. Ce serait la pre-
mière fois en plus de 80 ans 
que deux récessions mondiales 
se produiraient au cours de la 
même décennie.
La croissance de l'économie 
mondiale devrait s'établir à 
1,7 % en 2023, puis à 2,7% en 
2024. On anticipe un ralentis-
sement marqué et généralisé, 
les prévisions étant revues à 
la baisse pour 95 % des éco-
nomies avancées et près de 70 
% des économies de marché 
émergentes et en développe-
ment.
Au cours des deux prochaines 
années, la croissance du reve-
nu par habitant dans ces éco-
nomies devrait être de 2,8 % 
en moyenne, c'est-à-dire un 
point de pourcentage de moins 
que la moyenne enregistrée 
sur la période 2010-2019. En 
Afrique subsaharienne, qui 
abrite environ 60 % des per-
sonnes vivant dans l’extrême 
pauvreté dans le monde, la 
progression du revenu par 
habitant pour les années 2023-
2024 ne devrait être que de 1,2 
% en moyenne, ce qui risque 
d’entraîner une augmentation 
de la pauvreté.
« La crise qui menace le déve-

loppement s'aggrave à mesure 
que les perspectives de crois-
sance mondiale se dégradent, 
déclare le président du Groupe 
de la Banque mondiale, Da-
vid Malpass. Les économies 
émergentes et en développe-
ment connaissent depuis plu-
sieurs années une croissance 
en berne en raison d'un lourd 
endettement et d'investisse-
ments insuffisants, car les 
capitaux mondiaux sont absor-
bés par les économies avan-
cées confrontées à des niveaux 
de dette publique extrêmement 
élevés et à des taux d'intérêt 
en hausse. La faiblesse de la 
croissance et des investisse-
ments des entreprises aggrave-
ra les reculs déjà dévastateurs 
en matière d'éducation, de san-
té, de réduction de la pauvreté 
et d'infrastructures, ainsi que 
les nécessités liées au change-
ment climatique. »
La croissance des économies 
avancées devrait chuter de 2,5 
% en 2022 à 0,5 % en 2023. 
Ces deux dernières décennies, 
des ralentissements de cette 
ampleur étaient annonciateurs 
d'une récession mondiale. Aux 
États-Unis, la croissance de-
vrait tomber à 0,5 % en 2023 
; ce taux, inférieur de 1,9 point 
de pourcentage par rapport 
aux prévisions précédentes, 
constituera la plus faible per-
formance enregistrée par ce 
pays depuis 1970, en dehors 
des épisodes officiels de réces-
sion. En 2023, la croissance de 
la zone euro devrait être nulle, 
ce qui correspond à une révi-
sion à la baisse de 1,9 point de 
pourcentage. La Chine quant 

à elle devrait enregistrer une 
progression de 4,3 % en 2023, 
soit 0,9 point de moins que les 
prévisions précédentes.
En excluant la Chine, la crois-
sance des économies de mar-
ché émergentes et en dévelop-
pement devrait ralentir de 3,8 
% en 2022 à 2,7 % en 2023, 
en raison d'une demande exté-
rieure nettement plus faible 
conjuguée à une forte inflation, 
des dépréciations monétaires, 
un resserrement des conditions 
de financement et d'autres dif-
ficultés intérieures.
Fin 2024, les niveaux de PIB 
dans les économies émergentes 
et en développement resteront 
inférieurs d'environ 6 % aux 
prévisions antérieures à la 
pandémie. Par ailleurs, même 
s'il est probable que l'infla-
tion mondiale se modère, elle 
demeurera supérieure aux ni-
veaux d’avant la COVID. 

Le rapport fournit en outre la 
première évaluation complète 
des perspectives à moyen terme 
de la progression de l'investis-
sement dans les économies de 
marché émergentes et en déve-
loppement. Sur la période 2022-
2024, l'investissement brut dans 
ces pays devrait augmenter 
d'environ 3,5 % en moyenne, 
soit moins de la moitié des taux 
observés au cours des deux dé-
cennies précédentes. Le rapport 
suggère aussi aux décideurs 
politiques différentes options 
pour accélérer la croissance de 
l'investissement.
« Le niveau peu élevé des inves-
tissements est très préoccupant, 
parce qu’il s’accompagne d’un 
faible niveau de productivité 
et d’échanges commerciaux et 
qu’il assombrit les perspectives 
économiques globales. Sans 
une croissance forte et soute-
nue de l'investissement, il est 

tout simplement impossible 
de faire des progrès signifi-
catifs dans la réalisation des 
objectifs de développement 
et de lutte contre le change-
ment climatique, souligne 
Ayhan Kose, directeur de 
la cellule Perspectives de la 
Banque mondiale. Les poli-
tiques visant à stimuler les 
investissements doivent être 
adaptées aux circonstances 
nationales, mais il faut tou-
jours commencer par mettre 
en place des cadres budgé-
taires et monétaires solides 
et par la mise en œuvre de 
réformes globales du climat 
d'investissement. »
Le rapport met également en 
lumière les difficultés spé-
cifiques de 37 petits États, 
des pays dont la population 
est inférieure ou égale à 1,5 
million d'habitants et qui 
ont connu un ralentissement 
plus marqué et un rebond 
beaucoup plus limité que les 
autres économies après la 
pandémie, en partie à cause 
des perturbations prolon-
gées du tourisme. Le rap-
port constate que ces pays 
subissent souvent des pertes 
liées aux catastrophes qui re-
présentent en moyenne envi-
ron 5 % du PIB par an, ce qui 
constitue un sérieux obstacle 
à leur développement écono-
mique.
Leurs responsables poli-
tiques peuvent améliorer les 
perspectives de croissance 
à long terme en renforçant 
la résilience au changement 
climatique, en encourageant 
une véritable diversification 

économique et en améliorant 
l'efficacité des administrations 
publiques. Le rapport appelle 
la communauté internationale 
à aider les petits États en main-
tenant les flux d’aide publique 
nécessaires pour soutenir 
l'adaptation au changement 
climatique et contribuer à réta-
blir la viabilité de la dette.
Perspectives régionales :
Asie de l’Est et Pacifique : La 
croissance devrait remonter 
modérément à 4,3 % en 2023 
et 4,9 % en 2024. Pour en sa-
voir plus, consulter la synthèse 
régionale (i).
Europe et Asie centrale : L’éco-
nomie de la région devrait 
tomber à 0,1 % cette année, 
puis s'établir à 2,8 % en 2024. 
Pour en savoir plus, consulter 
la synthèse régionale (i).
Amérique latine et Caraïbes : 
La croissance devrait ralentir à 
1,3 % en 2023 avant de remon-
ter à 2,4 % en 2024. Pour en 
savoir plus, consulter la syn-
thèse régionale (i).
Moyen-Orient et Afrique du 
Nord : La croissance devrait 
marquer le pas à 3,5 % en 2023 
et 2,7 % en 2024. Pour en sa-
voir plus, consulter la synthèse 
régionale.
Asie du Sud : La croissance 
devrait ralentir à 5,5 % en 
2023 avant de remonter légè-
rement à 5,8 % en 2024. Pour 
en savoir plus, consulter la 
synthèse régionale (i).
Afrique subsaharienne : La 
croissance devrait se modérer 
pour s'établir à 3,6 % en 2023, 
puis monter à 3,9 % en 2024. 
Pour en savoir plus, consulter 
la synthèse régionale.

Mobilisation de ressource financière dans l’UEMOA

L’épargne atteint 20% du PIB en 2022, selon l’Amf-Uemoa
Dans le cadre de la célébration des 25 ans de l’Amf-Uemoa, le président de l’Autorité des marchés financiers en Afrique de l’Ouest de l’Union monétaire ouest-africaine 
(Amf-Uemoa), Badanam Patoki  a donné une conférence de presse le jeudi 19 janvier 2023. A l’occasion, il s’est prononcé sur la situation du marché et surtout de 
l’épargne dans la sous-région qui a connu une amélioration passant ainsi de 14,4% du PIB en 1998 à une estimation de 20% en 2022. 

 ● Bidossessi WANOU 

Le taux de l’épargne 
est estimé à 20% 
du Produit intérieur 

brut (PIB) dans l’Uemoa en 
2022. C’est ce qui ressort 
d’une estimation de l’Auto-
rité des marchés financiers 
en Afrique de l’Ouest de 
l’Union monétaire ouest-
africaine (Amf-Uemoa). « 
Nous avons pu noter que le 
taux d’épargne qui était en 
1998 de 14,4% du PIB, est 
estimé aujourd’hui à 20% 
du PIB », a en effet déclaré 
Badanam Patoki, président 

de l’Amf-Uemoa à l’occa-
sion d’une conférence de 
presse hier jeudi 19 janvier 
2023 parlant de la crois-
sance du taux de l’épargne 

dans la contribution du PIB. 
Entre 2020 et 2022, les flux 
ont été davantage impres-
sionnants. De 2020 à 2022, 
les flux financiers mobilisés 

dans l’espace Uemoa  sont 
estimés à 8.000 milliards de 
Fcfa environs. 2.018 mil-
liards de Fcfa pour l’année 
2020, 1.950 milliards pour 
l’an 2021 et 3.727 milliards 
de Fcfa en 2022. Selon le 
président Badanam Patoki, 
la réussite, ici, suppose une 
série de défis dont le plus im-
portant s’avère l’éducation 
financière des populations 
car, les populations sans 
avoir préalablement épar-
gné ne peuvent pas réinves-
tir dans le marché. Aussi, il 
s’agit d’assurer aux popula-
tions, une culture boursière. 

C’est pourquoi, l’Autorité 
des marchés financiers en 
Afrique de l’Ouest de 
l’Union monétaire ouest-
africaine (Amf-Uemoa) 
entend assurer une éduca-
tion financière des popu-
lations et leur permettre 
d’avoir une culture bour-
sière. L’autre sujet qui a 
préoccupé le président 
durant sa présentation a 
été le coût de la dette et de 
l’adressage des coûts des 
transactions dans l’Ue-
moa. Badanam Patoki a 
en effet plaidé pour qu’on 
revoie ce coût. « Il faut 

qu’on travaille à les réduire. 
Parce qu’aujourd’hui, les 
acteurs veulent opérer des 
actions sur le marché, mais 
la dette doit être à un coût 
raisonnable », a-t-il exhor-
té. Aussi faudra-t-il œuvrer 
à vulgariser les textes qui 
régissent les opérations et 
surtout inviter les acteurs à 
intégrer les défis liés à leur 
respect, car, « notre rôle 
n’est pas de sanctionner, 
mais plutôt d’accompagner, 
de rédiger la réglementation 
et de veiller à son applica-
tion », a fait savoir le pré-
sident de l’Amf-Uemoa. 
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